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diens-français des deux seeet "cer £-ci - unissent paiê
en deriier lieu les p)ossesseurs de--la propriété à 1euii,.parentà
d'adoption."'.-

Outr ces causes atu*relles mde diminution pour les,',pro-
tietz'î e Wien aiu'8gnaIe ne autre 'q3iiest le 1ýâÎti pris,.

insupportable. IlLe cIergýj> dit-il,- a du'car4 ou vertement que
la province aiirft,.-inait aux cauadiens-français, et,' depis~ a
confédération, il a -poursuivi cette politique d'exclusion-.avec
hardiesse et avec succès. Dans les Cantons çlq l'Esp, cette

,politique se manifeste par l'extension du système paroissial
et par les oeuvýes*'d àijiéd 't d-liiie'A'*."éélëë
nous ne pouvons faire aucune objection, -d'autant-.,plus que-la

coloisaionet le rapatriement sont.,parfaitement.libres.; mqis
la perspective est guère encourageante pour les protestants, et
ýnoug ne voyoIIS pas dý.remède législat1,à leurpos,4iQn, sanis
intervenir dana V9péti9n dé4s- cauisesre..no ptFirlles.' Le seul
espoix qu'ils nousz~ ~irrir déaorapais est que leclergé ca-tlapliu du sCaaa4 soi réui ...... r~

~à'l popi n qe
* .:at.oliia~desaiaresproieces, çffupe, et,;qu'enout-e; l'état

et l'église soient complètement séparés."
* .. ~jos n somesp~ rètà,,admettre, quie le clergé

cana4ien-français ait,eu une politique d'ensemble. dont Y'objet
7 fÛtl'élimination des, prmtestaftts.. .Noue pqmmes. loin' dle
*ci-Jir même que cette, politique,,ait,ééoncertýe,,q U'e ait

* é4 ,caculée et adoptée de façon & devexýir n4~e;-r.gIe de con-
-. dit -jeomle legé: agssant. en zqrs, .asls.faits indi..

viduelp, à l'appui.de ce. q'u'avano.e. leF.it7te8s,. sont -innoin-
brabes. l su.t darrêter dans une.de nos. carnpagùes,. pour

Sainsi, dire prise au: hasard> et d'écouter.ce. quý s' dYê bite sou-
'...vent au..prône. sous. forme. d«enseinemen r...4uc pour e

;,Èieune idéede. l'omioep ,iae dea, jalqoieý de
tout autre pouvoir, et de quel cci1 bon noxûbre de mrêtres consi-

-dèrent la. pop lton qýi leur e confiée;, cetepolain
rils la.regardent comme -g- tr eau-qi leur atp etep

1.t&~;ils.lui -disent. tout çq -irili 'veuletit et ils. ee.-croient

veulâent. La paroisse est pour reuxune vaste sacýstWeoù Ils
* ,.ont. ýseu1s e,ý#oqJ!Levr ~ ox et. ils, ne.l'élèvýnt

que. pour ,commaqder., On ne., qaqnut q.iagLn~l air
grossièro .et. brutale ýavei, qla e ,cerWans,çurés de ,ai

« pagnel riet ~r -,parpisaiei;s p, pour le -croie>. il faut
entendre.le récit des.its, oéxtifl6 prgpmoins> et connaître le

* tete eact.des arols ;pononéea. et;uan .onavéri:fié faits
et paroleo:rstsuéatdreqi xse umneu
peuple comme le nôtre, et ro a epnt-.priade courr~ou1x au sou-
.!Vçe. -de cet au4aciç,41F m"40angeiaunuel présenté sous forme
de "ýRapport sur l'é4ucation.:?,ýF sans paler dçacampagnes,
qu'entend-on 4auf'lçs vile2 .fl quelqus semaines, au
sujet du R u'faaorudsiun reéute e
chaire, l'appel;le, raçqns Im otiNé, :le'plus injustifiabe ýétait fait
au-fanatisme wPlgi"~x; cemiêxe pèej i .endait aux,

* caholque. dex~«~vofr.aacunrapport avec les prote!t.
,ta~ts, i ;e- nétaypou af ab~a4oumegt..indispensables..

Conijuent V4eu-oA 'aQp * gel.,qi id' e .nacuepa
,çle.r&é de.pusir~n politique ,lexcMffaisnpners les

protstatsd~eardr l pryine d .~uébommesa
pro>pilép, et.,toýe lepeuple qui.l~bîe coPýfme un ;troupea
épais qu'il faut piréswerver a*vec soin de toute ide, de t out con-
tact avec l'extérieur?1

Conmm-ent veut-on que le lYTe 'nqformul e pas,
àccusaiiôý géh4'ale, quand deeFfaits commàe ceux-Wà--et ré4-
~ète nt ýeqâ foul 1e d e parois s qe l'on voit!-oýmbre

*de prêtieàs.nhteiiyenir dans les chqsesles>'plus ç9dnaiNede la
.eiui ,~f uoiéj~su a, les- Shabîides de

ménag ~ rêet toi 4ulor cnu a i re j à leu d rit ~~ fao

dont on s'habi - le et la. manière. dont on marche.
Àh! 'n1 "onisn?é faits, et des faits élitjimes,

absolument inconcévables pour quiqonque a la moindre édu-
cation, le mioindre seniment de ladignité humaine, et ces

'faits s6nt éude eties ou de. vicaires, agissant en leur qua-
liéecurés -ou-"de--vicaire% '-vis-à-vis- de- leurs, -paroissiens.

ÇJes faits sont d'un9 .natÂure putrageante, révoltantje on en
coqmpos9erait un fort volume; mais dans un article' de journal
on ne peut qu'en mentioner l'ýisixic?>e avsi'ons du
reste nulle intention, d'aborderce terrain;ýut tentativ e en
ce sens sera absolument ixùutile,ý tant que l"éducation du peu-
ple canadiený ne sera pas -changée -du tout au tout et animée
d'un autre esprit. C'est par la base qu'il faut commencer

'uùdnous àüurô n1 ii 'éatioÙà libr-e, et, par coriséquent,
unùe é-duc ation s4rieugý;-on n'entenidra" plus- dàns lesý campa-
gnes les, monstruiosit qui s'y 'dhbitent, et .le p'euple 'ne. se
lâàsserà plus mener comme un t*iiupeau de moutonsià à la: toi-
son inépuisable. L'ignorance disparaissant aâdignité' repren-
dâfa sa placé, et, l'hommne sachant ie, 'mis. en' état de comn-

,prendre, ne s'en laissera àpl 's '., Dans l'éduèatione est
Ie sÙl emèé âù*S' iU' t' vérý» ôuêýiX' auplus

bstépèu éte on.-S 1 fair N;.irl'état
d'afWisseinent 'ýoùà âit mm.es, 'iais o'eàt tut :' ladémons-
tritio' 'fite, 'on 'neê pekt, 'occuper utilemènt que du remèide.

Luig «i parçqurt les* cam -pagn es 'dû, nord-par
monts et par yaY cet 'é-m dei leë1 dire' Luigi,
c'est le docteu', I' 'Père 'de* l'gid~ 'Alexis du Ca-
niada.-Aý la piftr'ée''crite, celle qui reste, il ajoute
aujourd'hui "a pr ée,èlle 'qui court, celle
qlui vole. .........

Luigi a j éticete parole sur. 'le iflàanc des Lau-
rentides dima,,nche- dernier, et de sommet en sommet

'ele" '6 'a vol Jus4ti' nous;. *..u-petisle 'dýi montagnes
rassemblé dans" 1'é69Iset de la-.ý Malbaié- il ' fait voir
des loups raviàéu s, déguisés *en -hiebis? et des faux
prophètes habillés-on ne sait trop comment. C'est

'.11:i8gne -remarquable. des. .tenrps..qqe -lsprophètes
de nos jours s'he>bi1pnt.â pçu,.xèfj comieJes autres
hommes; voilà-pourquoi il estdiMelIe.de distinguer
les faux des vri.ifi lny a 'rien de caché pour
feu£i.; .,tant :un , vrai prophète,, ,. a distingué de
suite ceu<.qui sôn*foûi.

ilupaaîtéd qu 1'ie n tes à s, paroisses
c'rosad' are'~qet que c est'û u vêitb

i~ta nà e Lig,1e~ tiEç yrd ''pelý 'déddiffé-
s'di'eôni 1 qu 0iô1

d1'l liCente lettiýéptâi*lé Ce
p r ê d 1èa t uùr 'iïn a pcfi bt t."q ' -* ne --p éu V. av>jjr ý é:'. cur e
nulle part, qui a -ëté*'&nduitY)du diocèse-de ýQu41ec,
'et- 'quet.prétie suppléant: ou Ionorairà' de. quuique
paroisse du diocèse de Montréal ; cet apôtre, qui fait


